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Introduction 
La donnée, objet conceptuel ayant connu une nouvelle mise en lumière avec l’apparition du big 
data, de l’open data, de l’intelligence artificielle, du machine learning et des algorithmes, 
considérée comme le « nouvel or noir économique du 21e siècle » (Lemaire, 2022), comme 
avantage compétitif certain (Cnil et BpiFrance 2018) et comme pilier de l’industrie 4.0 (Mandon 
et Bellit, 2021), est l’objet de guerres commerciales et l’enjeu de débats citoyens récurrents. La 
nécessité de sa maitrise est constamment évoquée, réaffirmée depuis la pandémie de Covid-19 
(Commission Européenne, 2020). Dans ce contexte, la data literacy est vue comme la solution 
miracle, la compétence-clé du XXIe siècle (Alliancy, 2021) centrale pour la formation de « lettrés 
de la donnée » capables de comprendre et de maitriser ce phénomène. Se pose alors la question de 
la manière dont la data literacy s’empare de cet enjeu d’acculturation aux données : quelles visions 
déploie-t-elle ? A quelles compétences et connaissances forme-t-elle ? Apporte-elle une solution 
unique ou une pluralité d’applications ? Parlons-nous alors de data literacy ou de data literacies ? 
Pour y répondre, nous apporterons un éclairage sur ses caractéristiques en rappelant ses héritages, 
ses évolutions et en listant les questionnements qui s’imposent à elle. 

1. L’héritage de la data literacy 
Le concept est d’origine nord-américaine, issu de la pensée statistique et ancré dans un double 
héritage : celui de la donnée et celui de la littératie. Sa dénomination a été employée de manière 
sporadique (Burstein, 1983 ; Hartnett, 1989 ; Scheets, 1995 ; Bergqvist et al., 1998) avant d’être 
doublement définie en 2004 comme la capacité d’accéder, évaluer, manipuler, résumer et présenter 
les données (Shield, 2004) et comme la capacité d’examiner plusieurs mesures et niveaux de 
données afin d’en tirer des conclusions (Love, 2004). A partir de 2012, elle est vue comme la 
capacité d’accéder, d’interpréter, d’évaluer, de gérer, de manipuler et d’utiliser de manière critique 
et éthique les données (Calzada-Prado et Marzal, 2013) grâce à une connaissance des 
caractéristiques de la donnée, de son cycle de vie et des différents impacts engendrés par son usage, 
notamment en termes de sécurité et de protection de la vie privée (Crusoe, 2016).  

1.1 L’héritage de la littératie 
 
La littératie (literacy) est définie par le dictionnaire Merriam-Webster comme la qualité ou l’état 
d’un lettré (literate), literate renvoyant quant à lui d’une part à la capacité de lire et d’écrire ainsi 
qu’au fait d’être éduqué, cultivé, et d’autre part à la possession de savoirs et de compétences. 
Partant de cela, deux visions s’affrontent (David, 2015) : une, dite « minimaliste », tend à la réduire 
à un simple éventail de compétences fonctionnelles (lire et écrire). Une seconde, dite « maximale », 
lie les pratiques aux connaissances qu’elles permettent de construire : elle est alors l’étude des 
effets de la lecture et l’écriture sur la cognition humaine (Olson et Lejosne, 2006). L’écriture, selon 
Goody, est une « technologie de l’intellect » qui change la manière de communiquer ainsi que la 
nature même de ce qui est communiqué (Goody et al., 2007). L’entrée dans la culture de l’écrit 
offre « à qui la possède de maîtriser le temps, l’espace, le monde d’une manière spécifique » 
(Bouchard et Kadi, 2012). En tant qu’« ensemble des praxis et représentations liées à l’écrit » 



(Privat, 2010) la littératie structure la pensée et façonne nos interactions avec le monde. Appliqué 
à la data literacy, l’aspect littéracique serait, par-delà de simples pratiques de lecture et d’écriture 
des données, une Weltanschauung : une conception du monde couplée à une manière dont l’humain 
conçoit ce monde (Jung, 1996). Une entrée par une « culture des données » dans un monde 
gouverné par les logiques numérique et algorithmique. Lanigan (1994) et Drucker (2011) 
préféraient à ce sujet parler de capta pour souligner que les données sont construites comme mode 
d’interprétation du monde.  
 
Une autre composante est la transmission des savoirs écrits par l’instruction et l’apprentissage 
(Norris et Phillips, 2002). Cette formation, appliquée par degrés, se retrouve au sein de la data 
literacy : les compétences se positionnent sur un continuum suivant un niveau basique (application 
et description sommaire des données), intermédiaire (capacité de réflexion poussée au-delà d’une 
application basique) et avancé (complète maitrise et réflexion critique autour des données) 
(Mandinach et Gummer, 2012 ; Gibson et Mourad, 2018). Cette acculturation aux données doit 
permettre de former un « lettré des données » (data literate) défini originellement par Earl et Katz 
(2002) comme celui qui a développé un état d’esprit porté sur l’enquête (la capacité de collecter et 
d’interpréter des preuves lui permettant de faire avancer sa compréhension). Il doit définir les buts 
pour chaque usage des données, reconnaître les bonnes et les mauvaises données, avoir des 
connaissances en statistiques et en mesures, se centrer sur l’interprétation des données et être 
attentif à la manière de les transmettre. Plus récemment, Oceans of Data (2016) le définissait 
comme une personne comprenant, expliquant et documentant l’utilité et les limites des données en 
devenant un consommateur de données critique, capable de gérer ses traces numériques, de trouver 
du sens dans la donnée et de prendre des décisions basées sur la donnée. Le data literate n’a pas à 
être un expert technique : ce n’est pas un data scientist tel qu’attendu dans la data science. Il 
comprend néanmoins les enjeux des données et possède une certaine expertise dans leur 
manipulation.  
 
Cette double vision de la littératie s’explique par deux courants qui la traversent nommés 
« autonome » et « idéologique » (Street, 2006). Le courant autonome l’introduit comme une 
technologie de l’intellect monolithique, un ensemble de compétences neutres dont les effets 
cognitifs et sociaux seraient généralisables sans prise en compte des différents contextes. Cette 
vision, insuffisante pour plusieurs auteurs, va évoluer vers un courant « idéologique » (Street, 
2006 ; Lankshear et Knobel, 2006) : la littératie y est alors désignée comme une pratique sociale 
dépendante de ses contextes d’utilisation. Elle « englobe donc des catégories de situations, de 
pratiques, de relations sociales, de modalités d’interaction, d’institutions qui donnent sens aux 
usages de l’écrit pour les individus d’une société ou d’une culture donnée » (Nonnon, 2007). La 
data literacy n’échappe pas à l’influence de ces deux courants. Si la vision purement fonctionnelle 
a été centrale dans les premières années de son élaboration et continue à être présente à travers la 
multiplication de référentiels de compétences, de cursus universitaires et d’outils dédiés, elle a été 
depuis enrichie par la prise en compte de l’environnement socio-culturel (Frank et Walter, 2016). 
La data literacy est contextualisée, intégrée aux communautés de pratiques qui l’utilisent pour tirer 
parti des jeux de données.  

1.2 L’héritage de la donnée 
 
Initialement, la donnée est appréhendée comme une ressource dans la conduite des pratiques 
scientifiques. C’est un élément mathématique nécessitant la maitrise des statistiques pour être 
correctement utilisé (Schield, 2004 ; Corti, 2005 ; Hunt, 2005 ; Stephenson et Schifter Caravello, 
2007 ; Mokros et Wright, 2009). Elle est cette dedomena (Euclide, 1814) contenue dans les 
problèmes mathématiques nécessitant d’être contextualisée et apposée d’un sens pour passer de 
son stade informe, inerte, pour devenir une information à part entière, suivant la logique de la 
pyramide d’Ackoff (1989). Elle est cette captation de fait (Prax, 2019), cette réduction d’un monde 
en catégories représentatives (Kitchin, 2014) permettant de répondre aux questionnements des 



chercheurs. Le début des années 2000 voit advenir la problématique du big data, cette production 
en masse de jeux de données, dans le monde scientifique (Gershon, 2002 ; Hey et Trefethen, 2003 ; 
Borgman et al., 2006 ; Bell et al., 2009) qui révolutionne complètement ses pratiques. Ce « déluge 
de données » rendu possible par les avancées technologiques va soulever de sérieuses difficultés 
concernant l’accès, le stockage et la gestion des dites données, nécessitant un renouvellement des 
méthodes et des logiciels, ces derniers étant devenus obsolètes pour répondre à ces requêtes, ce 
qu’Anderson qualifiera de « fin de la théorie » (2008). Ce phénomène sociotechnique (Boyd et 
Crawford, 2012) va dépasser le périmètre de la science et intégrer les sphères économico-
commerciales où la donnée y devient un enjeu de première importance. Elle est tantôt le « nouveau 
pétrole » (The Economist, 2017), l’« énergie nucléaire » (Bridle, 2018) ou encore le « nouvel or 
noir » (Lemaire, 2022), promesse de richesses infinies pouvant alimenter chaque aspect de nos 
sociétés connectées. Au-delà des sphères précédemment citées, la large diffusion des technologies 
numériques, dont les objets connectés sont des media de premier ordre, va rendre les citoyens eux-
mêmes producteurs de données en masse, changeant l’usage et la forme de ces dernières pour 
adopter tous types de formats (textes, vidéos, traces numériques, etc.). Leur prévalence toujours 
grandissante dans nos vies quotidiennes est l’argument exposé par une catégorie d’auteurs 
souhaitant faire de la data literacy le pivot central d’analyse et de critique de ce nouvel état de fait 
(Swan et al., 2009 ; Calzada-Prado et Marzal, 2013 ; Bhargava et d’Ignazio, 2015 ; Erwin, 
2015 ; Crusoe, 2016 ; Audenhove, 2018 ; Abner 2020).  

2. Les évolutions de la data literacy 

2.1 L’évolution définitionnelle 
 
Pour toucher du doigt ces différentes visions, nous avons recensé trente-et-une définitions 
originales de la data literacy à travers une étude bibliométrique de sources employant le terme data 
literacy sur une période allant de 2004 à 2022 en combinant Google Scholar, Research Gate et 
Publish or Perish. Les sources mentionnant des définitions non originales, visibles par la citation 
d’autres auteurs, ont été évacuées du corpus. Les sources présentant des réappropriations du 
concept dans d’autres langues (ex : culture des données) ont été retirées du fait d’une trop grande 
divergence avec les caractéristiques du concept original. Une fois l’ensemble des définitions 
originales compilées, les occurrences de termes désignant des compétences ont été traitées avec le 
logiciel Iramuteq puis relues pour éviter tout doublon. 

Tableau 1 - Liste des sources des définitions originales 

Auteur Année 

Schield 2004 

Love 2004 

Swan, Patton, Yarnall 2006 

Wong 2009 

Swan et al. 2009 

McAuley et al. 2010 

Carlson et al. 2011 

Bonegru et al. 2012 

Harris 2012 

Johnson 2012 

Love 2012 



Calzada-Prado et Marzal 2013 

Mandinach et Gummer 2013 

Twidale, Blake et Gant 2013 

Athanases, Bennett et Wahleithner. 2013 

Gemignani et al. 2014 

Bhargava et al. 2015 

Koltay 2015 

Risdale et al. 2015 

Frank et al. 2016 

D’Ignazio et Bhargava 2016 

Crusoe 2016 

Wolff et al. 2016 

Okamoto 2017 

Sperry 2018 

Pangrazio et Selwyn 2019 

Guler 2019 

Keller et al. 2020 

Schüller 2021 

Morrow 2021 

Tarrant 2021 
 

La plupart des publications sont écrites par des auteurs anglophones, dont la majorité sont nord-
américains, renforçant l’emprise de leur vision sur l’évolution du concept.   
 

Figure 1 - Nombre de définitions originales de la data literacy par années 

 



Nous observons deux grands pics entre 2012 et 2016. Si nous ne pouvons pas corréler l’apparition 
d’une multiplicité définitionnelle avec spécifiquement l’émergence de réflexions autour du big 
data, nous notons toutefois que de grands changements modifiant les usages traditionnels autour 
des données sont cités comme le big data, l’open data, les nouvelles technologies de l’information 
ou encore les logiques data-driven à l’échelle sociétale. 

Tableau 2 – Principales compétences citées dans les définitions de la data literacy 
Compétence Récurrence du terme 

Utiliser (use) 11 

Analyser (analyse/analyze) 9 

Interpréter (interpret) 9 

Evaluer (evaluate/assess) 8 

Collecter (collect) 7 

Comprendre (understand) 7 

Gérer (manage/managing) 7 

Déduire (draw inferences/conclusion/meaning) 5 

Traiter (process) 4 

Communiquer (communicate) 4 

Accéder (access) 4 

Lire (read) 3 

Manipuler (handle) 3 

Identifier (identify) 2 

L’usage généraliste des données est principalement cité, suivi de pratiques plus spécifiques de 
traitement. A ces compétences fonctionnelles s’ajoutent l’éthique des données en tant que règle 
déontologique et l’esprit critique en tant que recul intellectuel sur le contexte de production des 
données et sur leurs effets au niveau sociétal. Ce dernier point émerge courant 2012 et n’était pas 
clairement cité avant cette date. Il est souvent vu comme une mise en capacité critique au sens de 
Freire (2021) : la faculté de lire le mot et le monde comme une relation de pouvoir, d’identité, de 
différence et d’accès à la connaissance, à des compétences, des outils et des ressources (Janks, 
2013). Basée simplement sur ces définitions, la data literacy se présente comme un éventail de 
compétences employées idéalement dans une optique démocratique, offrant à chaque citoyen un 
accès et une compréhension optimaux des données. Cette vision idéologique ne manque pas 
d’interroger : non sur les objectifs visés mais sur leur introduction au sein même des définitions, 
dénotant une certaine influence des discours véhiculés par le mouvement de l’open data qui 
promeut une société plus transparente, offrant une plus grande participation démocratique et ce par 
la libération des données (Huijboom et Van Den Broek, 2011). Les applications concrètes 
néanmoins diffèrent grandement, amenant à une évolution rhizomique de la data literacy par 
l’apparition de ce que nous nommes des littératies spécialisées. 

2.2 Les littératies spécialisées  

Pour les comprendre, il est nécessaire d’évoquer les nouvelles littératies qui émergent entre la fin 
des années 1990 et le début des années 2000 en réponse aux phénomènes de digitalisation et à la 
mondialisation. Elles se présentent comme (1) centrales pour une participation civique, 
économique et personnelle dans une communauté mondialisée, (2) déictiques au sens qu’elles 
évoluent au rythme des technologies de référence et (3) multifacettes au sens qu’elles bénéficient 
d’une analyse rassemblant divers points de vue dans la discussion (Coiro et al. 2008). Leur objectif 



global est de mieux comprendre les interactions humaines dans le nouvel écosystème numérique 
mondialisé (Lankshear, Knobel, et Curran, 2012). La part critique y est centrale, se rapprochant en 
cela des critical literacies développées à partir des travaux de Freire, basées sur une prise de 
conscience des facteurs politiques sous-jacents aux textes (Lewison, Flint et Sluys, 2002), mettant 
l’emphase sur l’étude de l’hétéroglossie : « un autre discours dans une autre langue, qui sert à 
exprimer les intentions de l’auteur mais de façon réfractée » (Bakhtin, Holquist et Emerson 1982 ; 
Street 2006). Nous retrouvons cela au sein de ce que nous théorisons comme des « littératies 
spécialisées », à savoir des littératies dans lesquelles des auteurs ont complété des aspects jugés 
insuffisamment traités. Les raisons évoquées pour leur création sont multiples : manque de 
compétences spécifiques, nécessité d’une extension du domaine d’analyse ou encore dénomination 
inadéquate. Elles sont des littératies à part entière mais conservent un noyau central de 
caractéristiques liées à une ou plusieurs littératie(s). Les plus connues sont celles augmentées d’une 
vision critique (ex : critical information literacy). Il est à noter que ce renforcement ne se traduit 
pas nécessairement par un changement de dénomination ; l’évolution se remarquant alors dans les 
définitions et les compétences développées.  

Tableau 3 - Dates d'apparition des définitions des littératies spécialisées 
Date Auteur(s) Dénomination 
2010 Qin et D’Ignazio Science/Scientific data literacy 
2011 Carlson et al. Data information literacy 
2012 Haendel, Vasilevsky et Wirz Data management literacy 
2013 Schneider Research data literacy 

2014 
Deahl Youth data literacy 

Hügi et Schneider Linked open data literacy 

2015 
D’Ignazio et Bhargava Big data literacy 

Börner, Bueckle, et Ginda Datavisualization literacy 

2016 
Philip, Olivares-Pasillas et Rocha Racial data literacy 

Tygel et Kirsch Critical data literacy 
Mandinach et Gummer Data literacy for educators/teachers 

2017 
D’Ignazio Creative data literacy 

Weber, Yan et Palmer Open data literacy 

2018 
Data Quality Campaign Administrator data literacy 

Gray, Gerlitz, et Bounegru Data infrastructure literacy 
2019 Pangrazio et Selwyn Personal data literacies 

2020 

Sander Critical big data literacy 
Carmi et al. Data citizenship 

Kleckner Healthcare data literacy 
Ladley et Silverston Social data literacy 

2021 Papamitsou et al. Educational Data literacy 

Nous constatons une première période de 2010 à 2018 appréhendée selon un diptyque comprenant 
des domaines d’études (science, information, management, etc.) et des compétences (esprit 
critique, datavizualisation, etc.). L’open data et le big data, en tant qu’« étiquettes verbales de la 
recomposition tendancielle de l’espace informationnel et de production de données » (Robert, 
2020), s’insèrent dans les réflexions, en particulier en termes d’accès et de transparence des grands 
jeux de données. S’ensuit une seconde période depuis 2018 qui, tout en conservant les précédentes 
thématiques, se centre plus sur les questions démocratiques et citoyennes, faisant écho à une vision 
développée par (Bhargava et al., 2015) où la data literacy doit être idéalement un vecteur 
d’inclusion sociale, centrée sur les besoins humains, encourageant l’engagement volontaire et 
constructif des citoyens dans la société, notamment par la recension de tout acte de corruption et 
de violation de droits, aidée par leur connaissance des données. Les questions pédagogiques 



traversent l’ensemble du spectre temporel, exprimées soit directement à travers des littératies 
spécialisées entièrement tournées autour de cette thématique (Youth, Educational, For 
Teachers…), soit plus indirectement dans les méthodes proposées pour développer et transmettre 
les savoirs des autres littératies spécialisées. Dans la majorité des propositions, on note la présence 
d’un noyau central de définitions et de compétences tirées des visions traditionnelles de la data 
literacy, à l’exception de la research data literacy (basée sur l’information literacy) et de la 
datavisualisation literacy (basée sur les textual, mathematical et visual literacies). Ce noyau n’est 
pas remis en cause : au contraire, c’est une référence centrale mais néanmoins jugée insuffisante. 
Bien que d’autres littératies spécialisées existent, seule la data literacy en a développé autant, ce 
qui soulève la question des caractéristiques des données en tant qu’objets conceptuels et comme 
ensemble de pratiques. Elles sont un engrenage nécessaire mais limité et dont l’intégration dans 
des contextes spécifiques change la nature même des usages et des techniques, nécessitant une 
redéfinition des pratiques.  

3. Les croisements des littératies  
 
Au-delà de ses mutations propres, la data literacy est au carrefour d’influences littéraciques 
multiples. Les synthèses les plus connues de ses interactions avec d’autres littératies proviennent 
de (Schield, 2004 ; Mandinach et Gummer, 2012 ; Bhargava et al., 2015 ; Risdale et al., 2016). 
Dans l’ensemble de ces synthèses, elle y est montrée comme une métalittératie, un « cadre 
englobant, autonome et exhaustif qui alimente les autres types de littératies » (Mackey et Jacobson, 
2014 ; traduction de Michelot, 2019) pour au moins six littératies spécifiques : l’information 
literacy, la statistical literacy, la media literacy, la scientific literacy, la digital literacy et la 
computational literacy. La justification de ces rapprochements est basée sur des compétences 
communes (ex : l’esprit critique, les méthodologies scientifiques, etc.). Au sein de la littérature, en 
plus de cette vision d’une littératie à part entière, distincte de ses voisines et sans hiérarchie établie, 
trois autres cas se distinguent : (1) comme sous-composante d’une autre littératie, (2) comme 
équivalente à une autre littératie et (3) comme littératie englobante.  

Tableau 4 - Enchevêtrements de la data literacy avec les littératies voisines 

Littératie Type d’enchevêtrement Auteurs 

Statistical literacy Littératie équivalente Wong, 2009; 
Bambrick et al, 2021 

Sous-composante de 
littératie 

Schield, 2004, Gould, 2017 

Information literacy 

Schield, 2004, Stephenson et Schifter 
Caravello, 2007 ; Calzada-Prado et Marzal, 
2013 ;  Dealh , 2014; Fontichario et Oehrli, 

2016 ; CILIP, 2018 ; Schüller, 2020 
Quantitative literacy ou 

Numeracy 
Hunt, 2005 ;  

Stephenson et Schifter Caravello, 2007 

Digital literacy McCosker, 2017 ; Dressen, 2021 
Littératie équivalente Sowton, 2021 

Assessment literacy Littératie englobante Mandinach, 2013 
Numeracy Kõuts-Klemm, 2019 

 
La data literacy est issue de la pensée statistique dont une de ses incarnations est la statistical 
literacy, définie comme la littératie maitresse dans la conduite des analyses de données pour 
pouvoir décoder l’information, permettant au citoyen de comprendre et d’évaluer de manière 
critique les résultats statistiques qui imprègnent la vie quotidienne, de reconnaitre les contributions 
apportées par la pensée statistique dans les décisions publiques, privées, professionnelles et 
personnelles, afin de prendre par la suite des décisions éclairées (Wallman, 1993 ; Gal, 2002). La 
question des statistiques dans la vie quotidienne a été centrale au cours des années 1980, début 
2000 : le citoyen était noyé par des masses importantes d’informations que seules des notions de 



statistiques lui permettaient de déchiffrer. Or, la majorité de la population n’était pas formée à ces 
enjeux et cela était considéré comme un problème grave. Ces questionnements ont été transmis à 
la data literacy dont l’objectif reste de former des lettrés capables de décoder les signaux 
informationnels qui imprègnent leur quotidien. Elle intervient alors en soutien à la statistical 
literacy en déployant une nouvelle gamme d’approches techniques centrées autour des données. 
La question de leur enchevêtrement provient d’une part du rôle historique joué par les statistiques 
dans l’analyse des données et d’autre part dans une vision, aujourd’hui en perte de vitesse, qui 
institue la donnée comme une simple suite de nombres (rejoignant celle de la 
numeracy/quantitative literacy, ces littératies basées sur les mathématiques). La data literacy s’est 
globalement affranchie de la statistical literacy en devenant une littératie de plein droit proposant 
des réflexions distinctes sur les données. Néanmoins, le cordon n’est pas complètement coupé : la 
composante statistique reste importante. A titre d’exemple, le master Medas du Cnam, 
officiellement basé sur une logique de data literacy (Arruabarrena, Kembellec et Chartron, 2019), 
intègre de nombreux cours de statistiques dans ses programmes. Qu’il s’agisse de la statistical 
literacy ou de la data literacy, la problématique sous-jacente à l’ensemble des objectifs reste celle 
du traitement de l’information, assuré par l’information literacy.  

Originellement, cette dernière incitait à former des experts pour répondre à une surabondance 
d’informations (Zurkowsky, 1974), déjà pressentie par Toffler (1970). Elle est définie comme « un 
ensemble de compétences que l’individu doit posséder pour savoir quand l’information est 
nécessaire et comment la retrouver, l’évaluer et l’utiliser efficacement » (ALA, 1989). Dans 
plusieurs visions de la data literacy, les données sont considérées comme des informations à part 
entière (Dealh, 2014) et ce malgré leur forme non-assimilable (Hansson, 2002). Du fait de l’usage 
de compétences identiques de recherche et d’évaluation des données, et plus globalement parce 
qu’elle poursuit les mêmes logiques et objectifs informationnels, la data literacy est souvent 
présentée comme une sous-littératie de l’information literacy.  

La digital literacy est aussi évoquée dans la littérature. Il s’agit d’une littératie multimédia bâtie 
sur la recherche, la compréhension, l’évaluation et l’analyse de l’information présente sous 
différentes formes (Lanham, 1995), surtout quand elle est présentée sur des ordinateurs (Gilster, 
1998). Elle permet de s’engager pleinement dans le numérique en utilisant en sécurité ses 
technologies et ressources (Mees, 2018). Dans ce cadre, la data literacy est considérée comme une 
sous-littératie de la digital literacy, voire comme son équivalente, car complètement intégrée aux 
logiques du numérique dont les données alimentent l’ensemble des acteurs de cet 
écosystème comme les algorithmes. Elle se centre sur la compréhension du processus de création 
et d’usage des données dans le processus d’interaction avec les technologies du numérique 
(Glukhov, Deryabin et Popov, 2021). Il s’agit pour l’utilisateur d’avoir une connaissance générale 
du fonctionnement des technologies du numérique (dans le cas de la digital literacy) et de celui des 
données (dans le cas de la data literacy) afin de comprendre leurs interactions et externalités. Plus 
que cela, le lettré des données doit comprendre les usages des données dans un contexte virtuel à 
l’instar des « post-demographics », ces études sur les données des plateformes des réseaux sociaux 
donnant des informations sur la manière dont est ou peut être effectué le profilage des usagers 
(McCosker, 2017).  

Toutes ces littératies ont été présentées comme la solution ultime pour répondre aux différents 
changements techniques affectant la société. La data literacy, de par son double héritage et les 
influences des autres littératies, intègre ainsi un certain nombre d’interrogations auxquelles elle 
doit répondre. 

4. Les questionnements de la data literacy 

4.1 Les questionnements littéraciques 
 



Le premier point concerne le manque de précision du terme littératie. Il s’agit d’une difficulté 
constamment évoquée (Hasan, 1996 ; Kress, 2003) ; Jaffré (2004) en parlait comme d’un terme « à 
géométrie variable ». Ce flou définitionnel impacte l’ensemble des caractéristiques embarquées. 
Quand il est associé à un domaine de connaissances, Gal (2002) soulignait que son usage amenait 
à une vision fonctionnelle centrée autour d’un socle défini de compétences basiques qui évacuait 
de facto la culture de l’écrit et la tradition de lettrés normalement englobés dans la littératie (Olson, 
2017). Le terme de littératie dans son usage actuel se retrouve limité à ses caractéristiques 
premières de lecture et d’écriture et tend à proposer une solution unique applicable à l’ensemble 
des contextes. Or, la tendance constante de création de littératies spécialisées contredit cela : 
l’application d’une data literacy générique, sans prise en compte du contexte socio-culturel, a été 
une impasse pour plusieurs auteurs. Cette pluralité nous amène à discuter de l’unicité de la data 
literacy : devons-nous parler de data literacy ou de data literacies ? Si les auteurs emploient 
majoritairement le singulier, d’autres usent du pluriel pour parler principalement des critical data 
literacies (Hautea, Dasgupta et Mako Hill, 2017 ; Stornaiuolo, 2020 ; Fotopoulou, 2020 ; Irgens et 
al., 2020 ; Raffagheli et al., 2020). Le pluriel est parfois cité selon d’autres modalités : Fotopoulou 
le revendique car il permet de comprendre la multiplicité des pratiques de data literacy, faisant 
écho à la vision d’Olson (1998) qui précisait qu’« il n'y aurait pas une forme de culture écrite, mais 
plusieurs, avec des conséquences et des implications fort différentes les unes des autres ». Carmi 
et Yates (2020) eux l’évoquent pour englober un ensemble plus large de pratiques définies comme 
« l’identification, la compréhension, la réflexivité, les usages et tactiques, non seulement vis-à-vis 
des données personnelles mais également pour tous les types de données et de média ». Si cela 
dépasse le cadre même des données et s’intègre dans une réflexion plus large sur les règles et 
littératies nécessaires aux citoyens des sociétés imprégnées des logiques des données (datafied 
society), cela souligne néanmoins l’aspect intrinsèquement hétérogène des données, nécessitant un 
croisement de points de vue opposés pour déterminer des méthodes applicatives idoines. 
 
Un second point porte sur la traduction de « literacy ». Il ne s’agit pas d’une difficulté 
nouvelle (Herbert et Lépine, 2013). Plusieurs traductions ont été employées : alphabétisation, 
écriture (Goody, 1979), littérisme (Cgtn, 2005), lettrisme (Celf, 2017) ou encore lettrure (Souchier, 
2012). Pour Kara et Privat (2012), le seul terme satisfaisant pour intégrer la question de 
l’alphabétisation et l’entrée dans la culture de l’écrit est « littératie ». Pour « data literacy », les 
traductions varient : en italien « alfabetizzazione ai dati » (Raffagheli, 2017), en allemand 
« datenkompetenz » (Schüller, 2021) ou encore « alfabetización en datos » en espagnol (Martín-
González et Iglesias-Rodríguez, 2022). Le Québec préfère l’appellation « littératie des données » 
(Gouvernement du Canada, 2020). En France, les dénominations sont nombreuses et non arrêtées : 
culture des données (Lehmans, 2017), data littératie (Arruabarrena, Chartron et Kembellec, 2019), 
littératie des données (Bodin, 2020), médiation des données (Pinède, 2020), datalphabétisation 
(Fiaux, 2020), culture data (Datagalaxy, 2021), éducation aux données (Drot-Delange et Tort, 
2022), ou encore data lettrisme (Krim, 2022). L’instabilité orthographique dévoile, sinon un 
embarras sur une compréhension complète des réalités embarquées dans ce terme, une pluralité de 
visions sur les usages attendus des données. On note que le terme de culture est souvent utilisé en 
France : culture de l’information pour information literacy, culture numérique pour digital literacy, 
culture des médias pour media literacy, etc. Or, il est central de rappeler ici que, pour un public 
anglophone, si la compréhension de la culture est similaire à celle d’un public francophone, le 
terme de culture est distinct de celui de literacy (Brockmeier et Olson, 2002). Goody précise que 
la literacy, bien qu’intégrée dans des actes culturels, ne les résument pas (Goody, 2017) : elle crée, 
reflète et transmet la culture mais ne l’englobe pas (Brockmeier et Olson, 2002).  La difficulté de 
traduction est redoublée par l’existence du terme data culture qui désigne un ensemble de 
connaissances de base relatives aux données (Calzada-Prado et Marzal, 2013 ; Risdale, 2015 ; 
Sternkopf, Mueller, 2018). Il n’a pas de définition académique établie (Kremser et Brunaeur, 2019). 
Pour Raffaghelli (2020) il s’agit d’« une expression collective et située qui englobe les identités 
professionnelles, les règles et usages spécifiques relatives aux données au sein d’une culture 



institutionnelle » tandis que pour Kremser et Brunaeur (2019) il renvoie aux valeurs, 
comportements et normes des individus dans une organisation traitant des problématiques liées aux 
données. Il s’agit dans les deux cas d’un point de vue organisationnel ; la data culture étant vue 
comme une ressource institutionnelle, liée, voire équivalente à la data-driven culture : l’ensemble 
de comportements et de pratiques d’un groupe de personnes partageant la croyance dans le fait 
qu’avoir, comprendre et utiliser certains types de données et d’informations joue un rôle crucial 
dans le succès de leur entreprise (Kiron, Boucher Ferguson et Kirk Prentice, 2013). Ainsi, le terme 
« culture des données », s’il peut être potentiellement pertinent pour recouvrir une praxéologie 
française, est inexact si l’on souhaite fidèlement retranscrire les réalités embarquées par les data 
literacies anglo-saxonnes. C’est pourquoi nous souscrivons à la vision canadienne et préférons 
parler de « littératies des données » pour souligner la multiplicité de ce concept, en lien avec son 
objet d’études tout aussi multiple : les données.  

4.2 Les questionnements autour des données 

En tant qu’objet conceptuel, l’imprégnation du numérique tend à abolir certaines frontières 
définitionnelles et fonctionnelles, notamment entre celles de la donnée et du document. Ce débat 
est loin d’être terminé : Perret et Le Deuff (2019) évoquaient récemment la piste d’une 
« documentarité des données ». En tant qu’objet matériel, nombre de publications mettent en avant 
l’emploi de logiciels, en particulier de datavizualisation, qui assimilent la donnée à un état 
purement numérique ; la data literacy devenant une digital data literacy. Ceci marque un 
changement dans la conception même de la data literacy qui ne fait pas, originellement, de 
différence entre les données analogues et numériques. Ce constat nous interroge tant sur les 
réflexions et pratiques qui peuvent en découler que sur la vision du monde induite par cette nouvelle 
vision. Nous l’avons vu, l’interrogation du monde est une part essentielle de la littératie : elle 
suggère un aspect critique que l’on retrouve dans les définitions de la data literacy. Or, quel recul 
critique doit apporter une littératie des données vis-à-vis de son propre objet d’étude ? Les 
questionnements de production, d’accès, de neutralité, de transparence et d’usages primaires et 
secondaires des données sont régulièrement mis en avant, accompagnés par ceux découlant du 
concept de « justice des données » défini par (Dencik, Hintz et Cable, 2019 ; Dencik et Sánchez-
Monedero, 2022) comme réponse aux conséquences sociétales des technologies et services fondés 
sur les données et ouvrant le débat sur l’ensemble des inégalités et discriminations à l’œuvre dans 
les logiques automatiques et algorithmiques. Remettant en cause le mythe de prédictibilité parfaite 
des données, cette justice des données doit favoriser une prise de conscience sur les pratiques des 
données dans les groupes et communautés à l’instar du « féminisme des données » (Cifor et al., 
2019 ; D’Ignazio et Klein, 2020).  

A contrario, certains mythes dans lesquels baignent les données persistent. Le mythe, au sens de 
Barthes, est un langage, une parole dépolitisée qui « abolit la complexité des actes humains, leur 
donne la simplicité des essences » (Barthes, 1957). Ces mythes nourrissent les discours et plus 
précisément les techno-discours : des discours ni strictement techniques, ni « autonomes » qui 
empêchent toute remise en question du phénomène technique (Janicaud, 1985) et enferment leurs 
récepteurs dans un impensé technique, installant les technologies dans la posture de l’évidence 
(Robert, 2020). Au sein de ces techno-discours, la donnée est essentialisée : elle semble être une 
« essence agissante » (Spinoza, 1677), un être vivant non organique (Moreau, 2022), pouvant 
répondre à l’ensemble des demandes de la société. Or, la donnée est une masse inerte sans les objets 
connectés et capteurs pour sa production, sans les langages de programmation pour son accès et 
son traitement, les logiciels de datavizualisation pour sa représentation et l’ensemble des 
algorithmes et structures informatiques soutenant l’ensemble de ces opérations. Jeanneret et 
Souchier (2002) le rappelaient bien : « la notion d’immatériel rend très mal compte de ce qui est 
en jeu et masque l’importance des propriétés des supports, le poids des contextes matériels 
d’utilisation et le pouvoir des formes imposées par les inscriptions, les matrices et les cadres de la 
communication ». Cette essentialisation, répercutée au niveau sociétal, entrainerait une nouvelle 



révolution technique, celle des données. Ce terme prend un véritable essor en 2013 et 2014 (Hlpp, 
2013 ; Data Revolution Group, 2014) pour désigner une « explosion des données » impulsée par 
l’évolution des technologies de l’information, offrant de nouvelles opportunités à l’ensemble des 
secteurs de la société. MacFeely (2020) en a proposé une critique : selon lui, il cache non pas une 
seule révolution homogène mono-causale mais une infinité, elles-mêmes issues d’autres 
révolutions (numérique, informationnelle, culturelle et sociale). Cette réflexion rejoint celle de Sfez 
qui précisait que l’emploi de révolution technique apparaissait « comme une solution paresseuse 
qui évite les analyses précises et couvre un ensemble hétéroclite et manichéen » (Sfez, 2002).   

Au mythe de l’essence agissante s’ajoute celui de l’infinité des données. Au contraire des 
ressources naturelles traditionnelles, leur nombre croît de manière exponentielle chaque 
année (Statista, 2022). Or, corollaire de cette augmentation, se pose, au-delà de la soutenabilité 
matérielle et écologique sur le long terme de leur production et de leur conservation (Pierson et 
Lefèvre, 2015 ; Flipo, 2020), la problématique d’accès et de traitement de cette infinité, en 
particulier dans le cas des données sombres (dark data). Il s’agit de données qui ne sont pas 
trouvées aisément par des utilisateurs potentiels (Heidorn, 2008), du fait qu’elles sont tout 
simplement inconnues de la structure qui les conservent, sujettes à des incertitudes, stockées mais 
non utilisées, ou encore non collectées (Ionos, 2021). Les raisons à cela sont diverses : une absence 
de métadonnées, des formats incompatibles, une mauvaise indexation, un mauvais archivage, ou 
encore une absence de ressources et de compétences pour les traiter (Splunk, 2019 ; Schembera et 
Durán, 2020). Plusieurs études estiment qu’elles représentent entre 50% et 80% des données des 
entreprises (Trice, 2015 ; Veritas, 2022). Bien qu’intégrées dans les logiques du big data du fait de 
leur quantité et nécessitant le même type de solutions techniques, elles posent un autre ordre de 
questionnements en termes de gouvernance de données dans les organisations dont les applications 
ne sont pas encore complètement maitrisées.  
 
Conclusion 

Comment la data literacy s’empare-t-elle de l’enjeu d’acculturation aux données ? Comme toute 
littératie, elle est une proposition applicative de son objet d’étude, une réaction face à une situation 
technique nouvelle, anticipée comme potentiellement problématique. Elle propose une réponse 
fonctionnelle pour la traiter et assure la formation de lettrés des données, les maitres d’œuvre de 
son application autrefois pensée comme généralisable à l’ensemble des contextes. Or, plusieurs 
évolutions ont modifié cette vision originelle. La première est l’imprégnation du numérique, en 
particulier par le biais de la démocratisation des nouvelles technologies, qui a rabattu les cartes du 
périmètre définitionnel des données, passant d’un aspect mathématique à un ensemble hétéroclite 
de formats. La production en masse des données réalisée par l’ensemble des citoyens, et non plus 
limitée au sein d’environnements spécifiques, a généralisé les problématiques des données à toute 
la société. La data literacy dans ce contexte joue un rôle premier de sensibilisation de l’ensemble 
des publics et non plus celui de support technique aux chercheurs. La seconde est la difficulté 
grandissante d’adéquation entre la théorie et la pratique qui a amené à une profusion de littératies 
spécialisées, entrainant elles-mêmes une dilution d’unicité de la data literacy vis-à-vis des usages 
des données qui ne peuvent être généralisés ; traiter les problématiques des mégadonnées, des 
données sombres ou encore des données ouvertes ne requérant ni les mêmes méthodes, ni les 
mêmes postures intellectuelles. De plus, la data literacy est au carrefour d’influences multiples : 
symbiotiquement liée à l’information literacy, encore très dépendante des pratiques statistiques et 
dont les rapports avec la digital literacy, et plus globalement le numérique, continue de la modifier 
en profondeur. Elle hérite de questionnements multiples dont les réponses sont encore en cours 
d’élaboration. A notre sens, en lien avec son positionnement critique revendiqué depuis au moins 
2012, la data literacy doit d’une part nous permettre de dépasser une vision dichotomique des 
données envisagées beaucoup trop souvent comme pharmakon (Stiegler, 2008) : tantôt poison 
(dans le cas d’une surveillance généralisée grâce au recueil des données personnelles), tantôt 
remède (la data, outil de prédiction). D’autre part s’inscrire dans une nécessaire déconstruction des 



techno-discours afin de dépasser tout impensé technique et apporter de nouvelles réponses aux 
enjeux des données. 
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